
«s v _ _ luni .ilio.is dn cardinal de Besançon
ET LE JOURNAL UE GENÈVE.

Le Journal de Genève s'est senti piqué au
Vif par la remarque faite par nous du silence
systématique gardé par les feuilles bien en
cours au sujet des explications données dans
le Moniteur universel sur les origines de la
polémique entre le gouvernement de Berne
et le cardinal de Besançon.

« Nous demanderons, dit-il , à notre tour
* ù la Liberté pourquoi ni ellc ni aucun des
» jo urnaux de sa couleur n 'a reproduit les
» renseignements très-comp lets cltrès-exacts
* Publiés par le Journal de Genève sur
* ''incident en question ? »

La feuille genevoise cherche ù tort u sepla-
cer curie  môme niveau que le Moniteur uni-
ver&el-t un peu pins de modestie ne messié-
r**it pas. Nous lui rappellerons que la Liber-
lé a discuté l'exposé fait dc « l'incident en
question » dans la Gazette de Lausanne.
Cet exposé élail dans le même sens que ce-
lui qui a paru dans les colonnes du Journal
de Genève. Il serait plaisant qu 'il nous fallût
discuter huit ou dix fois les mômes sujets,
parce que les correspondants de huit ou dix
journaux ont brodé sur le môme canevas
sans le copier mot pour mot. La correspon-
dance de la Gazette de Lausanne avait l'avan-
tage d'être moinslongue et moina acerbe. C'est
pour cela que nous l'avons discutée do pré-
férence ii celle que la feuille genevoise nous
reproche d'avoir laissé passer sans obser-
vations. Sans doute que cette explication
contentera notre confrère par trop suscepti-
ble.

Le Journal de Genève reproche ù la cor-
respondance adressée de Berne au Moniteur
¦universel de « sortir évidemment d'une sour-
ce intéressée. > C'est mettre en cause l'am-
bassade française. Faut-il conclure de celte
accusation que le correspondant du Journal
évite soigneusement d'aller puiser ses in-
formations auprès des personnes intéressées
à un exposé partial des faits ? Tels ne sonl

45 FEUILLETON DE LA LIBERTÉ.

LES IDOLES
Les couvents de religieuses ouverts , disait-

on, dans le but de rendre aux femmes la li-
berté , voyaient violer le saint mystère de
leurs austérités et les purs secrets de leurs
règles austères ; novices et professes étaient
à la fois chassées dans les rues , à l'heure
menu, où l'on proclamait que le mariage ci-
vil conaacrerait seul leB unions , et que le
divorce était rétabli.

Bientôt ceB fureurs stupidea et lâches, ces
blasphèmes, ces profanations , ces vols orga-
nisés, ces persécutions à domicile , ces feuil-
les de papier souillées de sang, de boue et
de fange que l'on appelait les jonrnaux, ne
suffirent pins aux hommes de le Commune.

La haine de la religion devait amener la
Haine de celui qui la représentait. Le sang
Ue coulaut paB assez vite, on voulut des exé-
cutions rapides, foudroyantes. On arrêta
d_ -i otagea. On lea prit à la fois dans le
clergé, dans la magistrature. Les prê tres; ,
lea religieux fareat amenés devant lea mê-

pas les renseignemenls qui nous viennent pas Yèçu d'instructions , soit , si par là on
de la ville fédérale ; ou désigne tout haut
le très-influent personnage qui ne dédaigne
pas, cas échéant , le rôle d'insp irateur. Mais
passons.

La feuille genevoise contredit le Moniteur
universel sur trois points.

Mgr Mathieu n'aurait point ignoré les
démarches de M. de Cliaudord y. La preuve
qu 'on en donne , c'est la lettre du 26 mars
dernier où son Eminence dit au ministre
des celtes : t Je prie, par votre intermé-
» diaire , le gouvernement français de sou-
» tenir l'honneur ct les droits dc ses nu-
» tionaux. >

La preuve ne nous pareil pas convain-
cante. U résulte des lettres publiées par
Mgr Mathieu que le gouvernement français
lui avail demandé de le tenir au courant
des difficultés religieuses qui pouvaient
surgir à la frontière. Bien de plus naturel ,
ct il est tout aussi naturel que le cardinal
ait recommandé au ministre les intérêts de
ses prêtres inquiétés sur le territoire suisse.
Mais de ces rapports faits par l'archevêque
au ministre, conclure que l'archevêque
était prévenu d'avance des démarches ver-
bales que l'ambassadeur français élait dans
le cas de faire à Berne , c'est, noussemble-t-
il , suivre une logique de fantaisie.

Cependant , objecte le Journal , M. de
Cliaudordy n'avait pas reçu d'instructions
de sou gouvernement *, or, il possédait la
lettre du cardinal au ministre des cultes.
Donc c'est le cardinal qui Ja lui avait com-
muniquée. — La feuille genevoise ne sait
pas profiter de ses avantages. La lettre que
M. de Cliaudordy a lue k M. Schenk n'était
pas celle adressée au ministre par l'arche-
vêque de Besançon , mais la circulaire con-
fidentielle an clergé. Eh bien , après avoir
ainsi renforcé l'argumentation du Journal
de Genève, nous devons faire remarquer
que la conséquence nc découle pas du tout
des prémisses. Que M. de Cliaudordy n'eût

mes hommes, et transférés à la Roquette ,
devenue leur prétoire.

Il fant le dire à la grande louange du
clergé de Paris, il se montra k la hauteur
do la persécution et du martyre. Fidèle à
son poste de dévouement, il continua k cé-
lébrer les offices , B'exposant à être massa-
cré anx pieds deB autels que le soir les fé-
dérés souillaient de leurs débauches. Il con-
tinuait à, visiter les malades, à instruire lea
enfants, et chaque prêtre à Paris, se disant
qu'il n'était pas plus que son pasteur, s'at-
tendait à partager le sort de l'archovêque
de Paris, prisonnier à Mazas.

Sabine ne connaissait plus le repos.
Elle tremblait à chaque heure pour la li-

berté de Sulpice. Le jeune prêtre ne voulait
paB même faire à l'émeute la concession de
porter deB habits laïques.

H persistait, comme jadis, à off icier dans
les églises, et B'il n'osait demander le mar-
tyre à Dieu, il était dn moina résigné à le
subir.

Il passait un soir, à une heure assez avan-
cée, devant un poBte de fédérés , quand l'un
d'eux, ivre d'eau-de-vie, lui barra subite-
ment le passage.

— Citoyen , dit-il, ton passeport?
—J'habite Paris, répondit doucement Sul-

pice.
— Ça ne fait rien ! Ton passeport, des

papiers?
¦— Si vons voulez me suivro , rue de la

Chau&sêe-d'Antin , je VOUB remettrai tous les
papiers que voua voudrez.

entend des instructions données avec toutes
les formalités officielles -, mais que le mi-
nistère, après avoir demandé des renseigne-
ments à l'archevêque de Besançon, les
enfouît dans ses cartons au lieu de les
envoyer h l'ambassade de Berne qui avait
intérêt k les connaître , c'est ce que le
Journal est libre de croire ; mais ce que tout
le monde n'admettra pas.

« En résumé, conclut la feuille genevoise,
» d' une manière ou de l'autre , les dé-
• marches de M. le comte de Cliaudord y
» auprès du président de la Confédération
» n'ont eu lieu que parce que le cardinal-
» archevêque avait demandé qu'elles fus-
» sent faites. » — Après ? Que rectifie
cette remarque ? Le Moniteur n'a pas dit
que Mgr Mathieu n'avait pas réclamé les
démarches faites par M. de Cliaudordy *,
mais , et cela est fort différent , que lc car-
dinal « a ignoré les démarches de M. de
Cliaudordy, qui n 'avait pas besoin de les
porter à sa connaissance. » Ou voit que le
Journal s'est placé à côté de la question.

(La f in au prochain numéro.)

CONFÉDÉRATION

Voici le texte de la circulaire adressée par
le-Conseil fédéral à tous les Etats conférés
concernant l'exécution de l'article ai u_ ia
Constitution fédérale :

Berne, 3 juillet 1874.
Fidèles et chers confédérés,

L'article 54 de la Constitution fédérale
renferme les dispositions suivantes nu sujet
de la célébration et des effets du mariage.

_ Le droit au mariage est placé sous la
protection de là Con fédération.

c Aucun empêchement au mariage no
peut être fondé sur des motifs confession-
nels , sur l'indigence de l'un ou de l'autre
des époux, sur leur conduite ou sur quel que
autre motif de police que ce soit.

« Sera reconnu comme valable dans tou-

— Ah 1 fit l'homme, tu ne les portes pas
sur toi. Eh bien 1 je vais te Bigner ton passe-
port.

Et le misérable tirant un revolver de sa
poche, Pèlera à deux doigts du visage de
Sulpice.

Ea ce moment, un officier intervint.
— Ne craignez rien, dit-il, monsieur

l'abbé ; mieux vaut encore me suivre au
poste , que de rester à la merci de cet ivro-
gne.

L'abbé Pomereul suivit l'officier , le remer-
cia et entra , après une demi-heure de mar-
che, à travers des rues hérissées de barri-
cades, dans une salle, dont un factionnaire
gardait la porto extérieure.

Huit ou dix personnes , au nombre des-
quelles Be trouvaient trois membres de la
Société Internationale de Secours aucc bles-
sés, le rejoignirent peu à près.

Deux heures B'écoulèrent pour Sulpice,
dans la chambre enfumée désignée par le
titre de poste; les Boldats , ivres , y répétaient
de honteux refrains. On fumait , on buvait :
quelques fédérés roulaient , ivres-morts,
BOUB la table, tandis qu'un autre prenait le
nom de Sul pice, et décidait qu'il allait en
référer au chef de bataillon. Ce dernier
donna ordre da conduire lo jeune ecclésias-
tique à la Préfecture.

Il était environ _ ix heurea du soir quand
••1 y arriva.

Immédiatement Sulpice fut conduit de-
vant le commandant.

— Où est le procès-verbal? demanda

te la Confédération le mariage conclu dans
un canton ou à l'étranger , conformément à
ht législation qui y est cn vigueur.

« La femme {acquiert par Je mariage Je
droit de cité et de bourgeoisie de son mari.

« Les enfants nés avant Je mariage sont
légitimés par .te mariage subséquent de
leurs parents.

« Il ne peut ôtre perçu aucune finunce
d'admission ni aucune taxe semblable do
l' un ou de l'autre époux. »

L'importance de cet article , non-seule-
ment pour 'un grand [nombre de Suisses de-
meurant hors de leur commune, mais en-
core pour les autorités cantonales et com-
munales, nous engage à attirer sp écialement
l'attention des gouvernements cantonaux et
de nos légations et consulats à l'étïanger
sur cet article et k donner en même temps
quelques directions qui nous paraissent uti-
les en vue de l'application pratique de ces
nouvelles prescriptions. Diverses demandes
de gouvernements cantonaux et des recours
assez nombreux relatifs à cette matière
nous ont démontré depuis l'entrée en vi-
gueur de la Constitution de 1874 que, pour
arriver à en exécuter les dispositions relati-
ves au mariage d'une manière uniforme et
sans préjuger les questions que l'Assemblée
fédérale pourra trancher lors do .l'élabora-
tion de la loi sur l'état civil (art. 58 do la
Constitution fédérale), uno circulaire esl in-
dispensable.

Nous devons tout d'abord rappeler que
l'art. 54 est applicable dès le 29 mai 1874.
A partir de celte date, les diverses disposi-
tions de cet article font exclusivement et
___ - ift- _-._-_.moul ri6lo d_.,B l»._ .fc___ _î_>_ ___. <ln ln
Suisse comme pour les Suisses à l'étranger .
Toutes les prescri ptions des Constitutions et
des lois cantonales qui y sont contraires sont
abrogées u dater du dil ail mai ù teneur de
l'art. 2 des dispositions transitoires de la
Constitution. En conséquence, tout mariage
d'un Suisse qui a été célébré après le 29 niai
en Suisse on à l'étranger csl valable et doit
ôlre reconnu comme tel pnr les autorités du
canton d'origine de l'époux, pourvu qu 'il
ail été conclu conformément à la législation
en vigueur dans lc lieu où ila élé contracté.

U suit de là , d'une part , que les autorités
dc ce lieu sont tenues de traiter les ressor-

celui-ci a l'un des soldats de l'escorte.
— Le procès-verbal? Y en a pas ; lea ca-

lotins, c'est tout gibier de potence, quoi 1
Un patriote a le devoir d'empoigner les abu-
seurs du peuple. D'abord , le^capitaine va
venir.

Le capitaine parla baa au commandant ;
celui-ci fit signe à un groupe de fédérés , et
l'abbé Sulpice , entouré, pressé , fut écroué
dans une cellule de la Préfecture de police,
dont le matin même on avait fait évader an
malfaiteur.

Il y passa trois jours avant d'être inter-
rogé. An bout doc . tomps, l'abbé Pomereul ,
poussé , haroolô, insulté par uno horde de
gens portant une ceinture rouge, des galons ,
dea plumets, traversa des antichambres et
dea couloirs avant de parvenir au cabinet
du chef de la justice expéditive.

Rigaut leva la tête en entendant frapper
à la tête de son bureau , et fit signe d'entrer
à ceux qui amenaient Sulpice. Il faut avoir
vu le misérable qui tint dans sa main la vie
deB otages pour so bion représenter cette
figure aiguë, à profil d'oiseau de proie, ces
lèvres minces , ces dents blanches, aiguisées
comme celle d'un tigre, cet être plein de fiel,
de haine et d'orgueil , qui assassinait les jus-
tes en haine de la vertu.

Quand Sulpice eut été rudement poussé
en face de Raoul Rigaut , celui-ci lui de-
manda :

Ton nom , ton fige ?
Sulpice Pomereul ; vingt-huit ans
Ta profession f



lissanls d'autres cantons , en tout ce qui est
requis pour contracter uu mariage valide ,
sur le même pied que leurs propres ressor-
tissants; d'autre part , que les autorités du
canton d'origine des époux ne peuvent plus
exiger l'observation tic formes autres que
celles (iui sont prescrites au lieu où le ma-
riage est contracté.

En conséquence , sont également abrogées
les prescriptions cantonales en verlu des-
quelles un mariage célébré hors du canton
ne pouvait être inscrit au registre de l'étal
civil el n 'étaUrecoiiuii qu 'après avoir élé dé-
claré valable â la suite d' un prononcé judi-
ciaire ou administratif

L'art. 54 renferme au second alinéa quel-
ques dispositions donnant des directions pré-
cises relativement à la célébration des ma-
riagesel modifiant par conséquent aussi les
législations cantonales. En premier lieu , au-
cun empêchement semblable ne peul  être
fondé sur des motifs confessionnels. 11 va
sans dire qne l'on ne peut  plus refuser , pour
des motifs de ce genre, de reconnaître uu
mariage conclu hors du canton. Les mariages
mixtes et les mariages civils doivent donc
être reconuus el inscrits sans autre forma-
li té dans le lieu d'origine dc l 'époux. On ne
pourra pas davantage, à l'avenir, exiger , par
exemple,decerti (leiits d'admission à la Sainte.
Cène, ni d'autres documents émanant d' une
autorité ecclésiastique.

Le droit au mariage ne peut pas non plus
êlre restreint par des raisons financières,
et toute perception de finances d'admission
ou de taxes semblables est expressément
interdite. Toutes les questions de cette na-
ture doivent êtro résolues dans le sens, le
plbs large. Les finances d'admission de l'é-
pouse étrangère sont donc, à noire sens sup-
primées et les cautionnements précédemment
déposés doivent être restitués. Si on époux
avait , postérieurement au 29 mai 1874, fait
des prestations matérielles quelconques en
vne de contracter mariage, il pourrait sans
aucun doute en réclamer la restitution. Ce
qui vient d'ôtre dil n 'empêche pas , du reste,
les fonctionnaires chargés d'exp édier les pa-
piers de mariage de réclamer un émolument
modique, mais pour cetle expédition seule-
ment, et, s'il y a lieu , pour le timbre.

Enfin, toutes les restrictions qui se fon-
daient jusqu 'ici sur la conduite des époux ou
sur d'autres motif s  de police sontstippriinées .
Avec le contrôle sur la conduite morale dc
l'époux a aussi disparu l'obligation pour lui
de présenter , avant de se marier , un permis
de mariage du gouvernement de son canton
-l'origine. Sont «.'gaiement supprimes (le plein
droit les promesses de bourgeoisie et les cer-
tificats d 'exeal pour les fiancés suisses. Sont
enfin abolies les peines édictées conlre les
citoyens qui se mariaient ù l'étranger sans
observer les lois de leur canton d'origine.

En cc qui concerne spécialement la sup-
pression des permis de mariage, elle est une
conséquence nécessaire du fait que d'après
l'art. 54 de ht Constitution, ce n 'est p lus lu
législation matrimoniale du lieu d 'origine,
muis bien celle du domicile, soit du lieu où
le mariage a élé célébré, qui fail règle.

Nous devons vous faire remarquer enfin
que les dispositions de la Constitution fed¦¦-

— Ministre de 1 Evangile.
— C'est-à-dire, répliqua Rigaut , en rica-

nant , marchand d'indulgences , da messes et
d'absolutions , chargé d'abuser lo peuple cl
de le conduire dans une voio dangereuse.
- — Charg é de lui apprendre à respecta
la loi divine d'abord , la loi humaine ensuite.

— Bahl  fit lo préfet de police ; tu lui en-
seignes à noua exeevov.

— Non pas vous, répondit Sulpice, avec
calme , car vous no représentez ni la loi ,
puisque vous manquez de force , ni la jus-
tice , puisque vons ne vous apppuyez pas
sur le droit.

— De sorto quo tu prêches le mépris de
la République.

— Vous ne représentez ni un gouverne-
ment , ni uno autorité , ni même le vœu popu-
laire , répliqua Sulpico. Vous êtes les hom-
mes de la spoliation , du désordre et do l'as-
sassinat.

— Sais-tu jusqu 'où peuvent te mener de
semblables paroles ? demanda Raoul Ri-
gaut.

Jusqu 'à là ltoquetto , où vous venezd enfermer notro archevêque.
— Et «lab. Hoquette ?

, "~ 
-."l u "î. "8UPP*-C° .'«pondit tranquil-lement l'abbé Pomereul. H

— Veux-tu sauver ta vie ?
— Je n'ai pas le droit d'aller au-devant

de la mort.
Jetto ta sontane aux orties , prends un

fusil et combats avec le peup le, pour la sain-
te cause de la liberté. (A suivre.)

raie, qui ont trait au mariage , ainsi que celles acte coupable , il esl vrai, mais si simp le et
qui s'y rattachent , tel que l'art, 53, concer-
nant l 'état civil , ne pouvant  ôlre app liquées
d' une manière uniforme qu 'au moyen d'une
loi spéciale , le Conseil fédéral ne tardera pas
à présenter k l'Assemblée fédérale un projet
de loi sur ces matières.

La présente circulaire a pour but  de lever
autant que possible les difficultés et de préve-
nir les conflits et les réclamations qui peuvent
naître pendant la période de transition à la-
quelle la promul gation dc celte loi pourra
seule mettre un terme définitif.

Nous saisissons cette occasion, fidèles ol
chers confédérés, pour vous recommande!
avec nous à la protection divine .

(Suivent les signatures).

Nous empruntons' au rapport de J'admi-
nistratiou du Central-Suisse, pour 1873, les
renseignements suivants : Le matériel com-
prend 81) locomotives , 178 wagons avec 749
places de première classe, 2,897 de deuxième
classe et 6, 140 de troisième ; 35 voitures
pour les colis cl 1 ,207 pour les marchandi-
ses. Le nombre des accidents a élé de 20,
tous causés par des actes d'imprudence de
la part des personnes qu i  en ont été victimes ;
il y a en 10 accidents suivis de mort.

Ln compagnie a occupé , dans l'année
écoulée , 1822 employés ct 1536 ouvriers et
journaliers ; le principal atelier et la fabrique
de gaz comptaient ensemble 614 ouvriers.

Parmi les 50 stations ou Ceulriil-Siiisse,
no.is indiquerons les recettes des 12 princi-
pales : Bàk'.S,_ 2 _ , 2S2fi- .*. Berne , l ,__ •- ,__  4
l'r.; Lucerne. 1,253 ,125 fr. ; Olten. 574 ,347
fr .  ; BeHhOÙd: 483,064 fr. ; Aarau , 444.000
IV.; Thoune , 421 ,309 fr. ; Soleure, 410 ,972
fr.; Bienne , 828,377 fr. ; Langenthal , 283
mille 721 IV.; Priillolii , 249.805 fr.; Deren-
dingen. 222.681 fr.

La station Bulzberg, près de Langenthal ,
ligure pour la plus petite recette , soit 3,991
fr.

A I occasion du prochain tir fédéral , la
Compagnie des chemins de fer de la Suisse
Uccidcntule délivrera , depuis ses principales
garés1, des billets d' aller et de retour pour
Saint-Gall , valables pendant 10 jours , du 18
au 27jni l let  inclusivement.

Le tableau ci-joint indi que le prix de ces
billets.

TARIF DES VOYAGEURS.
Billets d'aller el de retour valables pendant

10 jours, du -ts ait 97 juillet i874,dèH-
v-rés ù l'occasion du Tir fédéral

à Saint-Gall.
Des gares cl-après à la II" 111°

gare do Saint-Gall. Classe. Classo.
Fr. c. Fr. c.

Genève 42,55 80,70
Nyon 39,90 28,80
Rolle 38,70 27,90
«orges SC.So 26,6'5
Lausanne 35,80 28,50
Vevey 37,55 27 , 10
Yeinex-Moulreux 38,30 27,00
Aigle 40,10 28,95
Martigny 48,60 31 ,45
Sion 46,80 88,85
Oron 32,50 28,60
Romont 80,55 22,03
Balle _-._.,#._ 23,80
fribourg 27 ,05 10.40

NOUVELLES DES CANTONS

Berno. — Mercredi , un orage épou-
vantable s'esl abattu sur la paroisse dcLenk
piuu.~Simmcn.lia .) et a causé une grande
inondation. On dit que les dommages sont
énormes.

— Il y a cu à Berne un petit commence-
ment d'émeute dans ln rue de la Justice, àl'occasion d'un char venant des carrières de
molasse d'Oslermundingen et chargé de 6
énormes pierres ; l'une d'elles reposait eu
outre sur l' une des roues, de sorte que les
malheureux chevaux, malgré les cris et les
coups de Jouet du charretier, 8'ubaKaient à
chaque pas. Le public s'esl attroupé et sans
l' intervention de M. Teuscher , conseiller
d'Etat, il est probable que la loi dc Lynch
aurait  été appliquée au brutal conducteur
dc cet attelage. Procès-verbal a été dressé,
ct ce n 'est qu 'après qu 'il eut changé les
pierres de position et pris des chevaux de
renfort que la foule indi gnée lui a permis de
commuer sa route

— Un nommé Terrier , domicilié à Aile ,serendait à la Chaux-de-Fonds. Il fit la rencon-
-..•.Av?.t,'oisjeu,1C8

*''en8 (l 11- le maltraitèrent
ui sue.ù-w 

dww •'¦¦•^•¦tio» de ln. soustraire
» treatéa trouve moyen de voir dans cet

si peu religieux , l'effet des excitations ullra-
montaines. 11 faut être bien à court d' argu-
ments contre rullramoiitaiiisnie pour en trou-
ver des traces dans le vol d'uu sac de nuit.

« D'après ce. qu'on rapporte, ajoute le
» Progrès, les trois voleurs allégueraient
» pour excuse qu'ils croyaient avoir affaire
» au nouveau curé de Saignelégier. ce qui
» paraîtrait suffisamment justifier à Jeurt
» yeux ce criminel attentat. »

Cette insinuation esl fausse, et personne ne
rapporte cc que vient de conter le Progrès
si ce n 'est Jui.

Zurich.— M.Scheller .àHildbtirghaiisen
(Allemagne), fabrique des tablettes qui, sous
le nom dc soupe condensée , fournissent
un bouillon excellent. A Zurich el à Lucer-
m: ii est fait une consommation loujours
plus grande de ce produit. Dans chacune de
ces villes, il esl vendu chaque semaine plus
de 1000 tablelles , dont les consommateurs
l'ont le plus grand éloge.

Argovie. — Mardi soir, la Société zu-
ricoise des ingénieurs et archi l ic les  arrivait
en gare d'Aarau. Le Irain qui les amenai!
élait composé de wagons dc première et se-
conde classe, construits d'après un syslème
nouveau. La locomotive, qui marchait sur
quatre roues , ne ressemblait pas aux machi-
nes employées jusqu 'à ce jour. Ce train chrt
un train d'essai destiné à éprouver ce nou-
veau matériel.

Vand. — Dimanche , 5, lu locomotive
Intercantonale amenait  à (a gare d'A venches
une foule énorme de voyageurs allemands,
français et italiens. Des décharges de jnor-
uersannonçaient au loin la bonne nouvelle
du premier train de Chiètres à Avenches , et
le retour d'Avenches sur Chiètres s'est effec-
tuée!] bon ordre aussi el sans accident. Plus
de trois cents personnes ont profilé de ce
train de plaisir au bénéfice de l'Infirmerie
de la Broyé el de l'hospice de Bon- Vouloir.
Il est assez probable que la même locomo-
tive ira faire visite ù Payerne d'ici à lu (in
du mois d'août.

— Daus un village voudo '*., unc vieille
lcmme voyant passer un jeune homme sur
un vélocipède, dit en bon putois du pays :
« Eh!  voilà la première fois que je vois un
rémouleur aller à cheval sur sa meule ! >
(Oh l voeique lou premi. iadzou que vah
on molare alla a tzévû chu sa mania !

AIcucliAtol. — L'Union libérale appré-
cie cn cos termes énergiques la récente déci-
sion du Grand Ouusull ncucblUelois par la-
quelle cotte autorité a refusé à M. Vuichard ,
curé de Cressier, la naturalisation nenchàte-
loise. Nos lecteurs savent que M. Vuichard
a été professeur au Collège St-Micbel , à
Fribourg.

Voici comment s'exprime l'Union:
o La dernière séance a été sigualée par

un vote imprévu et qui a été peut-êlre une
surprise, pour ceux-là mêmes qui ont con-
tribué k l'émettre.

« On a refusé à M Vuichard , curé de Cres-
sier, la naturalisation qu'il demandait et , di-
sons-le, que tous ses paroissiens sollicitaient
en sa faveur. Aimé do ses ouailles et dévoué
dèa longtemps aux intérêts du village do
Cressier, M.  Vuichard avait reçu la com-
mune d'honneur. On ne fait généralement
nulle difficulté pour accorder la nationalité
neuchâtoloise , et il faut des faits d'une gra-
vité toute spéciale ponr motiver un refus.

« Il appartenait k M. Straub-Morel de dé-
couvrir le vice originel dont M. Vuichard
est entaché... M. Vuichard C3t curé ! K Halte-
là I Ne m'en dites pas plus!. . .» Et le Grand
Conseil , subissant l'influence irrésistible de
M. Straub-Morel , a répondu de la belle ma-
nière anx protentions exorbitantes de ce Mon-
sieur Vuichard , qui , non content d'ôtre nn
bon pasteur et de conquérir l'affection do
son troupeau , pousse la témérité jusqu 'à as-
pirer à devenir le concitoyen , sinon dc M.
Straub-Morel , au moins do Bes collègues.

« Et ses doctrinesI Et le syllabus! Et
l'infaillibilité I Autant de spectres qui han-
tent le chevet des membres de la majorité et
surtout do M. Straub-Morel ?

« Ah! Monsieur Vuichard, ne saviez- .ous
pas qu 'en faisant dn bien à votre troupeau ,
vous jetiez le trouble dans nos populations?
Et toi, commune do Cressier, ne saV -i .-tu
pas qu 'en ouvrant tes portos à ce pasteur
consciencieux , tu sollicitais l'intervention
étrangère et , ce qui est pis encore, tu trou-
blais la quiétude de M. Straub-Morel?

« Le grand Conseil a donc fourni près de
quarante membres , qui ont exorcise par lour
vote le fantôme redouté de M. Vuichard.

•> Bespirons maintenant I La patrie est sau-
vée pour nn moment... grâce à M. Straub-
Mnrpl. •

— Il vient no se paBBer un fait qui mente
d'être enregistré dans les annales de la phy-
sique au point de vue de l'électricité. Au

quartier de la Chaux-du-Milieu la foudre es'
tombée sur trois poteaux du télégraphe e'
les a fendus du haut en bas ; sur l'un d'eus
elle a môme enlevé une largo esquille de
bois ayant trois ou quatre mètres de lon-
guour. Malgré tout co dégât, les cloches de
verre surmontant les poteaux sont restée"
intactes , les fils de fer n'ont pas souffert et lu
communication électrique n'a pas été inter-
rompue.

•Genève. — On lit dans le Journal de
Genève :

« Le Tagblatt dc Brunswick nous ap-
prend que, d'après un projet préparatc-irl
du monument  du duc Charles de Bruns .vicl*
ù Genève , la statue du duc Charles à cheval
serait entourée de six statues en pied des
ducs de Brunswick qui ont le plus marqua
dans l'histoire de ce pays. Cc seraient Henri*
le-Lion , Olto-l'Eiifant , premier duc de Brun"
swick-Luiid-ourg, Ernest , le fondateur des
deux lignes actuelles de la maison des Guel-
fes, Augusle-le-Jeune, fondateur de ia niai*
son de Brunswick , Churles-Guilluume-Fer
dinand , commandant en chef des troupe
prussiennes, blessé mortellement à la balai*
d'Auersta.eJt , enfin Frédéric-Guillaume, m'-
en 1815 à lu bataille des Quatre-Bras.

» Sur le socle du monument , dit le 'îofl'
blutt , seraient rappelés des événement- i'11'
portants  de l'histoire du duché de Bruu s'
.Vick ; il ajoute que l'administration de I»
ville île Genève a demandé à Brunsn'icK
l' envoi des renseignements historiques né-
cessaires ii cet effet , ainsi qne des reprodu*
étions de portraits authenl i ques , autant  q"e
possible , des princes que nous venons de
mentionner

» Le Tagblatt dit que l'on pourra se ser-
vir pour Henri-le-Liou de la statue placée
su r son tombeau dans la cathedra';-' de la
ville de Brunswick , et pour Oiw-' f ïïf, '
de sa statue dans le vieil l*>i<-*-de- Y Ile,
tandis que les s.atues d^ _ •»» ™ f 

l
fducs pourront cire exécutée? d après des

portraits parfaitement aatiie»Uq»&- >

CANTON OE PRIBOURG

On lit dans le Démocrate de Payerne :
« Nous avons dit que dans l' une des agen-

ces delà Banque cantonale fribourgoise, celle
de Cugy, des faits très-graves venaient dc se
révéler. L'agent , représentant la Banque
dopiiïB do longues années, est accusé d'avoir
commis des faux et des détournements (y - -
s'élèvent à la somme d'environ 220 ,000 fr*
On se demande comment un représentant
d'une administration pareille à celle de b-
Banque a pu , pendant p lusieurs années, cor
ce n'est pas en quel ques mois qu 'un ngc"'
infidèle peut opérer sur une aussi vasi**
échelle , — commettre des actes de la natuî|
de ceux mis à la charge de M... sans soule-
ver 1'attenlion de l 'administration ?

• L'instruction pénale qui s'instruit , à I"
demande du ministère public , révélera 'eS
défauts de celte organisation.

, Un déficit doit avoir élé constaté, éga-
lement, dans la caisse du bureau postal de
Cugy, dont M... avait la direction. .

A notre avis , la réforme essentielle dans
l'organisation des agences de lu banque can-
tonale n 'esl pas lel ou tel changement dans
le mode comptabilité ou dans les attributions
du personnel , ellc consisterait à prendre
avant tout des hommes honnêtes el non pas
agents d' un parti. La Banque cantonale de-
vrait exclure tout homme qui s'occupe de
politique militante.

Notre conseil est trop juste pour avoir des
chances d'être suivi soit par la Banque , soit
pnr lc département fédéral des postes.

Les héritiers ab intestat de M. Joseph-
Antoine Wui lleret, ancien curé de Sale3'
interprétant les généreuses intentions de e"
digne prêtre, qui a été empêché de les r^'
liscr pur l'attaque d'apop lexie qui l'a p Ày
subitement de la parole , ont bien voulu , '6
jour dc l'office anniversaire de sa mort, fa' re
dou à la paroisse de Sales d'une somme <*e
b',000 francs en espèces, pour être affecté*1
au fonds de l' orphelinat.

La paroisse de Sales se fail un devoir **°
témoiguer sa vive reconnaissance ù la ffl'
mille Wuilleret , [qui a bien voulu donne'
celle preuve de sympathie à la paroisse q.*"j
l'un de ses membres n administrée peudanj
trente-deux ans avec un dévouement dom
le souvenir reste vivant dans tous les cœurs-

Le Confédéré avait annoncé vendredi cl
a publié dimanche un article destiné k ércin-
ler la Liberté coupable d'avoir pris le par"
du cardinal de Besançon contre le gouver-
nement de Berne.

Nous pensions-avoir k répoudre k cet ar-



ticle ; mais après en avoir pris connaissance ,
le mieux esl de n'en rien dire. Nous n 'avons
su y trouver ni raisons ni rectifications , mais
seulement des plaisanteries , qui veulent
être sp irituelles, et qui ne sont que lourdes.

NOUVELLES M L ETRANGER

Lettres de l'ur i**-.

(C-rre_po.icZa ..ce particulière de la LiberteJ

Paris , 10 juillet 1874.
Lc résumé du message qui m 'avait élé

envoyé hier soir , dc Versailles , et qui a
paru dans plusieurs journaux , avail un ton
pins cassant et p lus menaçant que celui qui
8e trouve dans lc texte officiel. Il n'en
reste pas moins, dans ce document , cette
**3 .erlion que l'Assemblée, par son vole du
20 novembre, aurait enchaîné elle-même sa
souveraineté. Après ces mois , ou lit dans le
Journal officiel :

(Réclamations sur quelques bancs k gau-
che et à droite, app laudissements du centre
et sur divers bancs du côlé droit.)

On voit donc que, parmi les membres de
la Chambre, il y en a encore uu certain
nombre qui croient «voir conservé tous
leurs droits de souveraineté.

Les journaux républicains et radicaux,
notamment la Républi que fra nçaise el le
Siècle, fout assez bon marché de la souve-
raineté de l'Assemblé.', pourvu qu 'elle soit
sacrifiée à rétablissement de la République.
J-*11 République française et le Siècle sem-
blent avoir obéi au même mot d'ordre eu
rédigeant le même article , qui interprète le
message dnns le sens d' un septennal répu-
blicain. Ils prétendent , l' un ct l'autre , que
le maréchal , en réclamant des institutions
définies , a voulu désigner la République: Je
ne sais où la Républiquefrançaise el le Siècle
ont pris ces mots : Institutions définies ; le
message nc parle que d 'institutions régu-
lières et ne prononce pas une seule fois le
mot de République. Nous ne pouvons tarder
û connaître la véritable pensée du gouver-
nement, qui a dû communiquer aujourd 'hui
il la Commission des lois constitutionnelles
les pouvoirs particuliers qu 'il réclame.

M. Casimir Périer, quand il est monté ù
lo tr ibune , pour interpréter le message dans
le sens d'un septennat républicain, a été si
mal accueilli sur presque tous les bancs de
ln droite et du centre droit qu 'il est bien
permis de croire que sa proposition a peu
de chance d'ôlre adoptée. Ce personnage
est de moins en moins pris au sérieux.

Il en est de môme de M- Raoul Duval qui
a complètement perdu l'influence qu 'il con-
servait sur la majorité conservatrice.

Une pieuse caravanne s'organise en ce
moment pour vi siter les sanctuaires les plus
"lustres de l'Ouest de la France. Les pèle-
ri»s partiront de Paris le 21 juil let .  Ils s'ar-¦"«toront à Notre-Dame de Chartres pour
Commencer au plus ancien sanctuaire de lu
très-sainte Vierge , en Gaule , un pèlerinage
où ils rencontreront , dans des souvenirs
miraculeux , l'histoire de la France catholi-
que jusqu 'à nos jours.

Le 22 ^ au malin , messe de communion au
mont Saint-Michel , la vieille citadelle dc la
France, que l'invasion anglaise elle-même
n'atteignit jamais. Le soir, procession aux
flambeaux sur la plage autour de l'abbaye
disposée pour off rir Ja nuit l'hospitalité aux
pèlerins.

Le lendemain , la caravane viendra repo-
ser le soir à Fougères, pour être de grand
matin , le 25, à Pont-Main , là où la sainte
Vierge a dit que l'invasion s'arrêtait , et que
son lils se laissait fléchir.

Le samedi, 25 juillet , veille de la fêle de
Sainte A nne, les pèlerins arriveront au cé-
lèbre sanctuaire bretou , et y passeront deux
journées pour satisfaire leur dévotion et vi-
siter les nombreux souveuirs qui entourent
le sunctuaire.

Enfin le 27, clôture du pèlerinage à Notre-
Dame d'Espérance, à Saint-Brieuc où NN.
SS. les évoques du Puy, d'Aire, cl de Saint-
Brieuc recevront les pèlerins.

Le 29 juillet , à 3 heures du matin rentrée
« Paris.

P. S. — D'après les communications fai-
tes, ce matin, à la Commission des lois cons-
titutionnelles, le gouvernement adopte à
Peu près les bases fixées par la commission
«u sujet de la proposition Lambert Sainte-
Croix. On pense que la discussion commen-
cera jeudi prochain.

Comme il élait facile de s'y attendre , la
Course, qui aime les coups d' autorité, a élé
Ifès-salisfaitc du Message. Il y a aujour-
°- hui  des affaires énormes. Si le septennat
Purement Mac-Mahonien est orgauisé, on

s'attend à un grand élan pour la reprise des
affaires.

liCllrcf- de Versailles.

(Correspondance particulière de la LIBI .RTI_)

Versailles, le 10 juillet.

On nous communique les renseignements
rétrospectifs snr les commencements de la
crise.

Hier le centre droit a accentué sa rupture
avec le parti royalisto pnr nno manœuvre
que nous ne qualifierons pas , faute de trou-
ver un terme parlementaire. On se rappelle
que l'assemblée, ayant voté l'urgence sur la
proposition Casimir Périer , refusa d'envoyer
à ia même commission (a proposition Laro-
chefoucauld , quoiqu'il fût naturel de discuter
la question de la monarchie en même temps
qne celle de ia républi que.

Pendant que la commission d'initiative
examine la proposition monarchique , paraît
le manifeste de M. le comte de Chambord ,
le journal l' Union est suspendu , une deman-
de d'interpellation ost déposée.

Tout-ù-coup le centre droit se trouve pris
d'un beau zèle pour faire repousser en toute
hâte la proposition monarchique : il est dé-
cidé quo le rapport sera fait, déposé et lu à
la plus prochaine séance, de manière à pou-
voir être discuté en même temps que l'iu-
terpallation. Le centre droit se trouvait en
majorité dans la commission , par la raison
trè3-8imple quo l'on a l'habitude dans les
bureaux de promettre sos voix à ceux qui
viennent vous les demandor ot sous prétexte
do donner satisfaction à des alliés, on se
trouve quel quefois favoriser des adversaires ;
c'eBt ainsi que les membros des deux contres ,
plus remuants quo leurs collègues, so pous-
sent et se font  pousser , ot arrivent avec
l'aide des autres groupes.

Il avait été décidé que la commission so
réunirait mardi , à uno heure; en consé quence
de la nouvelle tactique adoptée, on prévient
les membres sur lesquels on comp te quo la
séance aura lieu à nouf beures du matin ; là
on subit avec impatienco les observations de
M. Aubry, on nomme rapporteur le président
de la commission , celui-ci tire de sa pocho
un rapport pré paré d'avance ; on la jugo in-
signifiant , on l'engage à le compléter et à le
déposer à la fin du vote de la loi électorale.
Il est convenu que les compères réclameront
la lecture immédiate, la jonction avec l'in-
terpellation , et la discussion simultanée, de
façon à enterrer lo tout d' un même coup.

En effet , lundi à cinq heures, M. Daguenet
parait à la tribune ot les contres crient .* lisez,
lisez.

Jamais un rapport d'uno commission
d'initiative n'a été lu en môme temps quo
déposé , ni discuté d'urgence, ni même mis à
l'ordre du jour , contre l'avis de l'auteur de
la proposition. Mais qu'importe à ce parti
les usages et les convenances.

Il s'agit de faire condamner la royauté
par des politiques qui se prétendent monar-
chistes.

Il leur a fallu les voix des royalistes pour
rappeler de l'exil lours princes , pour leur
rendre des millions dont ils avaient été injus-
tement, peut-être, dépouillés, leur reconnaître
des grades dont ils étaient dignes, procurer
à leurs partisans les places, les honneurs et
los profits 

Maintenant tout cela oat obtenu , il ne
reste plus qu 'à so défaire du parti royaliste
et à sacrifier la personne du Roi I Le prési-
dent de l'assemblée s'est, contre son habi-
tude , prêté à cette manœuvre, qui toutefois
a misérablement échoué. Nous avons vu ,
pendant la séance, les membres les plus ai-
gus du contre-droit B'entretenir longuement
avec le prince de Joinville. Sans doute ils lui
ont dévoilé leur plan et soumis lear taoti que!
Comment ce noble prince, avant de quitter
le Palais, n'avait-il pas détourné seB parti-
Bans d'un acte qao réprouvent tous les senti-
ments d'honneur et de loyauté ot qui devait
aboutir à leur confusion?

Au commencement de la séance de ce
jour , M. Berthauld , ainsi qu'on le supposait ,
a déposé une demande d'interpellation. Il a
expose le désir de demander à M. le vice-pré-
sident du conseil si, aux termes du message,
les pouvoirs confiés au maréchal par la loi
du 20 novembro avait un caracètre consti-
tutionnel ou seulement lé gislatif. Il voudrait
savoir aussi si lo message entend dénier la
responsabilité du président de l'assemblée.

M. do Cissey, vico-président du conseil , est
monté à la tribune , et dans un langage très-
courtois « a demandé respectueusement à
l'assemblée do vouloir bion renvoyer la dis-
cusion de l'interpellation Berthauld à l'épo-
que des lois constitutionnelles. » Dans le cas ,
a-t-il ajouté , où la ohambre refuserait d'ac-

cepter cet ajournement , le cabinet est aux quon a chassé de Rome les gènivalats des divers
ordres de l'assemblée. ?rd™ s, •'e**g' G

i*ix- Dans d'autres pays, on traîne
Comme vous, le voyez ce langage était %S^X^Jg* fe %%££très-parlementaire. AUBSI la chambre 8 est- éloigne les ordres religieux de renseignement

elle empressée de déférer k son désir , ot j public ; on chnsso lo clergé do sa patrie et
cela d'autant plus facilement que la dis- ! °\) 0X l )Of > -g ouailles rostéos fidèles k l'Eglise k
cession des fa*constitutionnelles doit venir 

j J™g?^rWKS3_ft$ {£lundi ou mardi. ( cipa condamnable au plus haut degré, guide
—»-»•» -f-e-e-»—

France. — Deux journaux radicaux de
Lille , naturellement habitués à ne rien res-
pecter el comptant sur la trop grand longani-
mité des prêtres et des religieux , avaient
imaginé l'histoire d' une Lilloise donnant , ii
l'insu de son mari , les couverts d'argent de
son ménage à son confesseur , un religieux.
Mais l' affaire n 'en resta pas là. En consé-
quence des résolutions prises à la dernière
assemblée générale des comités catholiques ,
le comité catholi que du Nord , muni de la
procuration des PP. jésuites et des PP. domi-
nicains dc Lille , diffamés en général par l'his-
toire en question , s'esl porté parlie pour eux
et a poursuivi los deux journaux diffama-
teurs. Convaincus devant le t r ibunal  d' avoir
propagé de faussses nouvelles et diffamé les
jésuites et les dominicains , ces deux journaux
ont élé condamnés , l'un , le Progrès du Nord ,
à 2 ,000 l'r. d'amende ct 500 l'r. de dommages-
intérôls ; l'autre , Y Echo du Nord, k 500 fr.
d' amende el 500 fr. de dommages-intérêts.
C'est celte marche qui sera désormais suivie
en France, toutes les Ibis que l'Eglise sera
calomniée, soil daus l' une de ses œuvres,
soit dans l'un de ses ministres. Sachant cela ,
on peut ôtre assuré que les iusulteurs se
feront plus rares.

La calomnie inventée par les deux feuilles
radicales du département du Nord fail de-
puis quelques jours le tour des journaux
suisses, c'est tout naturel.

Espagne. — Les généraux serranisles
Marliucz Cumpos el Echague sont à Madrid .
On ne dit rien de la division Campos pour
la raison peut-êlre qu 'elle n'existe plus.

Une lettre de Saragosse, publiée dans
un journal de Madrid , donne de curieux dé-
tails d' un événement jusqu 'à présent in-
connu de nos lecteurs , grâce à ta réserve
des bureaux télégraphiques. Il paraît que
le mois passé, le bataillon des chasseurs de
Madrid , de garnison à Saragosse, s'est ré-
volté : par suite, lc bataillon entier, sau f les
officiers, a passé devant un conseil de guerre.
Uu caporal et deux soldais ont été con-
damnés à morts et exécutés ; environ 150
sont envoyés aux galères, les autres sont
condamnés k des peines légères, el dc tous
ces malheureux accusés, trois seulement ont
été acquittés.

Il est à noter que les journaux de Madrid
ne disent pas dc quel genre de révolte on a
trouvé ce bataillon coupable , ce qui nous
fail supposer qu 'il a commis le plus grand
crime connu des libéraux: crier : Vive Char-
les VI I I  C est une simple supposition dc
notre part .

Le médecin en chef de feu le générai
Coucha a accompagné jusqu 'à Madrid les
restes de sou chef. D'après les journaux de
la capitale , il prétend que le général Coucha
est mort au bout de dix minutes, après
avoir reçu la balle qui lui a traversé le
corps de part en part , détruisant daus sa
course le diaphragme et la partie inférieure
des poumons.

D'après d'autres versions , publiées dans
divers j ournaux espagnols et français , on
prétend que Concha a survécu une heure
et demie, ce qui lui aurait donné le temps
de se confesser. Ces versions sont complè-
tement démenties par M. le Médecin en
chef , qui ajoute un autre fait important :
que le blessé n'a pas proféré un seul mol.
Ainsi tombe l'histoire fantastique du der-
nier mot attribué au mourant: « Je meurs
dans l 'avant-garde, » répété ad nauseam
par les admirateurs de ce formidable incen-
diaire et exterminateur.

Allemagne. — La source à laquelle
le prince de Bismark esl allé demander la
santéà Kissingen, porte le nom de Pandour.

• — Nous avons déjà reproduit les déci-
sions si remarquables de l'Assemblée géné-
rale des catholiques allemands à Mayeuce.
Un document non moins digne d' attention
est l'adresse acclamée par l'Assemblée et
envoyée au Saint-Père. Nous la publirons,
quoiqu'elle soil d' une date déjà un peu an-
cie nne.

Trôs-Saint-Péro,
Les puissances infernales so sont soulevées

contro fa sainte Eglise. Successeur do saint Pierro,
vicaire do Jésus-Christ, vous êtes dépouillé do la
manière ln plus inique do votre patrimoine légi-
time, ainsi que do celui do la sainte Eglise; vous
êtes prisonnier dans votre propre maison, em-
pêche dans l'administration do l'Eglise et dans
Pexercico dos missions spirituelles, par le fait

lo législateur moderne clans ses procédés envers
l'Eg lise. *

Partant do co principe, ils invoquent pour l'Etat
le droit d'intervenir clansrôducat ion préparatoire ,
l'examen ol la nomination du clergé. Ils veulent
oxorcer leur influence dans l'administration dos
diocèses ct cures, sans consulter les organes légi-
times de l'Eglise. Ils tentent de mettre des en-
traves i\ l'exercice do la puissance disciplinau'e et
d'autres attributions épiscopales. Par cetto voie,
ils ponsent amener la destruction de l'Eglise du
Christ. Us ont franchement avoué (pio l'objet de
leur lutte était Rome. Heureusement qu'avec
la fureur de l'attaque on voilaussi dans l'univers
tout entier s'accrollro la fidèle et courageuse
conviction, ot augmonter le nombre do ceux qui
se rangent avec uno fervour de plus en plua
grande autour de la chaire de S--Pierre et recon
naissent et honorent on vous le chof de l'Eglise,lo docteur infaillible do la vérité , lo gardien dos
mœurs, du droit et de la liberté , le jugo suprême
cl le vicaire do Jésus-Christ, préposé ii la garde
do l'ordre moral, dans la vie privée et publique
de la société chrétienne tout entière.

En nous réunissant ici a Mnyenco, en assem-
blée générale des catholiques allemands, pour
vous présenter nos vœux on compagnie des
fidèles de tout l'univers, k l'occasion du vingt-
neuvième anniversaire do votre avènement au
trône, nous croyons ne pouvoir vous causer une
plus grande joie qu 'en vous affirmant que dans
notre patrie , si malheureuse et si déchirée , qui parait
être le centra dos attaques dirigées contro l'Eglise
do Diou, les iidèles resteront fennoment unis ù
leurs évéquos el _i leur clergé, remplis do courage
apostolique, et suivant l'expression de leurs chefs,sont prêts k n'importe quel sacrifice. Nous con-
batti-O-i-S pour Ja légitime liberté et pour l'ordre
légal de la société menacée, pour lu délivrance de
l'Eglise enchaînée ot pour la situation qui in-
combe i\ l'Eglise de Dieu selon l'enseignement de
son divin fondateur.

Notre association, qui par votre graco a ou déjà
le bonheur d'être approuvée ot bénie, ne cessera
pas d'invoquer les sacrés cœurs de Jésus ot de
Marie, sous la protection desquels elle s'est placée,afin que nous voyions la défaite do vos ennemis ,qui sont ceux do la religion, de l'Eglise et do la
société.

Prosternés à vos pieds , nous implorons votrebénédiction apostolique pour nous <H los nôtres,et tous ceux qui fout partio de notro associationMayenco, lo 15juin 1874.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES.

(Service spécial!

LONDRES, 11 juillet.
Une dépêche de Berlin adressée sous da-

te du 10 juillet au Daily-Ncws annonce que
les soulèvements de paysans se sont pro-
duits dans le nord de la Prusse contre les
réformes introduites récemment dans les
gouvernement de provinces, qui Jes rédui-
sent , prétendenl-ils, au vasselage.

Trois compagnies ont dil réprimer l' un
de ces soulèvements par la force. Trois hom-
mes ont élé tués.

PARIS, 11 juillet .
Uu arrêté du gouvernement de Paris

suspend le Figaro pour 15 jours et interdit
la publication du Nouvelliste (ancienne As-
semblée nationale), qui a changé de proprié-
taire sans autorisation. •

PARIS, 12 juillet.
La gauche républicain e a décidé de sou-

tenir la proposition Wolowski el de repous-
ser absolument toute nouvelle augmentation
des impôts et des droits.

La Gazette des Tribunaux dit qu 'un juge
d'instruction de Paris est saisi de l'enquête
conlre le comité bonapart iste présidé par M.
Boulier , ct que l'affaire suivra son cours.

BAYO_V_W. I i juillet.
Dans lu nuit  du 9 an 10, un navire an-

glais a débarqué à Borméo,pour les carlistes
vingt-sept gros canons de divers calibres et
deux cents caisses de munitions de guerre.

BERNE, 12 juillet.
Aux élections municipales de ce jour , dans

la section du Munster, M. Edouard de Sinner,
conservateur, l'a emporté par G00 voix sur
M. de Steiger de Boustcllen , qui en a réuni
481.

Fribourg.
PRIX DES GRAINS du 11 juillel _. 87.__ .

Seigle, le quarteron de fr. 2 DO k fr. 3 10
Froment , » _ 4 30 à » 4 60
Messel , » » 3 30 à » 3 90
Epeautre, » » 1 50 à » 1 60
Orge, . » 1 80 à » 2 30
Avoine, » » 2 10 à » 2 20
Gru , la livre , » 0 28 à » 0 33

» blanche » » 4 — à » 4 50
Poissette noire » » 3 70 à » 4 00
Esparcette _* » O 00 à » 0 OC
Graine de trèfle, la livre. 0 00 k » 0 00
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TOT pri HOTEL et PENSION SUISSE,
1\ 1.J ______ ouverts loule l'année tenus par
Mme B. Hue., propriétaire. Cet hôtel , admi-
rablement siUié, a la jouissance de vastes
jardins à l'abri du vent, en amphithéâtre
sur la partie méridionale de la colline du
château. Du haut de la terrasse, on jouit de
la vue la plus sp lendide du golfe, de la liaie
des Anges , des Al pes maritimes et de la
Corse, à proximité des bain s de mer. Prix
modérés. (Cl 054 F)

^* t_ .tT._-*!* *_ ¦*__? it fl*-*"1 "•• -^®*f**«-^n^t-ldlMl d>et «Bt-tcn, étata
ba* bcrbï-Uéiten 3J.âtteï in bon ..aiiton.n St
©alleu, _lW*»_cl'/ Slnii-fiaii, ©faruS u. ©«ni*
biiubtcii fl-Oiie -pérbrcitùng in ber fatf-otifdiei
Omdmx'is. (C 1072 F)

A VENDRE EN GROS
Babouches ordinaires (chaussons).
Adresser les offres par écrit û l'Agence de

publicité Aphonse Comlc (pour numéro
1040 des annonces), ù Fribourg

Quelques jeunes filles de la Suisse fran-
çaise ayant été formées dnns un ouvroir
d'enfants pauvres désirent gagner leur vie
en s'occupant de coulure pour magasins de
confection, mais princi palement en lingerie.
Elles peuvent , luire une réduction do prix ,
at offrir au besoin yiicnii leurs protectrices
d'honorables cautions — Adresser les offres
par écrit k l'Agence de publicité Al phonse
Comte (pour numéro 1041 des-annoncés), à
Fribourg.

Hûlel cl Pension
SOHWEIZERHOF

M-Uiclien.
SDtcfcâ §etel, mir iwnlge ©fritte _**. n i'àmml--

lidjcn 2tol*iil>ûfen , tinte (ituirt , êaaffitijf l fict) ei=
rient fleel-rtcu reifenbeh .jh-btit'iini limi'ptfacljHdj
lucflcu feiuei* giluftigc Sage; comfcvfabtcit Gin=
vid*tiiuçi unb veellev (nlligcr SBébiemuig. -leffatu
vaut iiii 5)_>aïtc _*_ e, S"pcijejaal Ma* eine Sticge.
3iiiinier bon 48 _ . ïCII$. V an bté 511 1 S£l)alev.
¦̂ crfûiilid)- Se.tl.ng. (C*l 020 F)

G6l_.uii.i-. bercer.

Un débouché avantageux et régulier
est offert pour bonncN lisières, moyen-
nant condition s acceptables. — Adresser les
offres par écrit k l'Agence de publicité
Al phonse Comte. (1038)

Un pauvre ouvrier demande à acheter par
occasion unc bonne machine i_ filer la
laine. — Adresser les offres par écril ii
l'Agence de publicité Al phonse Comlc (poui
le numéro 1039 des annonces), ù Fribourg

Ji1 i |Y (kj  franco de la circti-
Eill-UI |aire conCcn,ant la
fabrication de la bière écono-
mique , vin à 16 centimes le
litre , li queurs , sirop , cognac,
absinthe , et pour fabriquer
soi-même , sans ustensiles
particul iers , de la même ma-

nière el en aussi bonne qualité que les li-
quorisles. Economie garantie dc 50 à 80 °/0sur pris, d achat. A toute personne, doutant
de nui sincérité , il sera donné des preuves
justific atives et nombreuses dc la bonne
quali té des produits obtenus d'après ma
méthode.

S'adresser ù M. J. B. MORY, nfoej ant *
Tourcoing, nord , France. Cv 9-*»* •••_.

ON DEMANDE A ACHETEB

UN PU P T R E
OU A CE DÉFAUT

Une Table
Offres immédiates ii M. Alphonse COMTE,

à Fribourg. .

En vente à l'Imprimerie catholique suisse,
ù Fribourg :

Œuvres de 7.1. le comte de Mouta-
lcmbert. Discours , 3 vol. Œuvres po-
lémiques et diverses, 8 vol. Mélanges d'arl
et de littérature , I vol. Sainte Efisatietli
de Hongrie , 2 vol. En toul : 9 vol. grand
in-8. Prix. 7 fr. LiO le vol.

Œuvre* complet es de A.-F. ©_.a-
ii»D_ a avec une préface , pur M. Ampère ,
de l'acudémie française. 11 vol. in-1 -2.
Tomes I et II *. Ln civilisation au o" siècle.
Tomes IU el IV : Etudes germaniques.
Tome V : Les poètes franciscains et les
Etudes sur les sources poéti ques de la di-
vine comédie. Tome VI : Dante el la phi-
losophie catholique au lo* siècle. Tomes
Vil et VUI : Mélanges. Tome IX : Le pur-
gatoire du Danlc , traduction et commen-
taire avec texte en regard. Tomes X et XI :
Lettres (1831-1853). — Les différents vo-
lumes peuvent se vendre séparément à
_- fr, le vol.

Vie dc Madame la marquise de la Rocheja-
quelein , par Alfred Nettement. 1 vol. in-
12. Prix , 2 fr.

Super et son temps , pur Alfred Nettement,
a* éà'ition. _ vol. in-12. Prix, _• îr.

Histoire générale de la guerre de 1870-1871,
seconde campagne de France, par L. Dtis-
sieux , professeur honoraire ù l'école de
St-Cyr. 2 vol. in-12. Prix, 4 fr.

Deux bijoux. 1 vol. iu-12. Prix, 2 fr.
Notre passé. 1 vol. iu-12. 3" édition. Prix ,

2 fr.
Une année de la vie d'une femme, i vol. in

12. 4" édition. Prix, 2 fr.
Lse p ieds d'argile. 2 vol. in-12. 2° édition

Prix, 4 fr.
ArmeUè Trahee. \ vol. in-12. Prix , 1 fr .
Une histoire intime. 1 vol. in-12. Prix , 2 fr
Petite belle. 1 vol. in-12. 2' édit. Prix , 2 fr.
Une chaîne invisible. 4° édition. Prix, 2 fr.
Ce pauvre vieux ! <_. ' édition. Prix, 2 fr.
Mon sillon. 8° édit. Prix, 2 fr.
Alix. 2 vol. in-12. 3° édit. Prix , 4 fr.
Vie du II-1». Larowlairi', par M. Fois-

set. 2" édition; 2 vol. in-12 Prix, 2 fr .
Choix: de prière;, d'après les manus-

crits du IX- au XVII" siècle, par Léon Gau-
thier. 4° édition , encadrée de vignettes;
caractères clzévir. Prix, 4 fr.

Ouvrages de «. de I_.a I.aii.lelle.
Le manoir de Rosvcn. t vol. in-12. 2 fr.
Aventures d'un gentilhomme. La route de

l'exil, i vol. in-12. 2 fr.
Phgton binôme el le jeu de la fortune, 1 vol.

in-12. 2 fr.
Les quarts de nuit. Contes et causeries d'un

vieux navigateur. 6"'° édition . 1 vol. in-12.
Les deuxièmes quarts de nuit. Récits mari-

times. 1 vol. in-12. 2 fr.
Les troisièmes quarts de nuit. Contes d'un

marin. 1 vol. in-12. 2 fr.
Les quatrièmes quarts de nuit. Tablettes

navales. 1 vol. in-12. 2 fr.
Les cinquièmes quarts de nuit. Les aven-

tures de Madurec. 1 vol. in-12. 2 fr.
Sixièmes et derniers quarts de nuit. Les en-

fanta de ia mer. i vol. in-12. 2 fr.
Les quarts de jour. L'Orient et l'Occident-

1 vol. in-12 . 2 fr.
Les deuxièmes quarts de pour. Lcsépaiileltes

d'amiral. 1 vol. iu-12. 2 fr.
Les troisièmes quarts de jour. Galères et

caravanes , t vol. iu-12. 2 fr.
J ** femmes ptoua es de ta France , par M"0

vol .T-llfl rDr0h0i0w'ska ' 2™° édition. 1

Avantages aux négociants et agents .l'affairés. Pour le prix de vingt
f rancs par an , ou de donne francs par semestre , il leur est offert sept ligues d'annonces
tous les quinze jours dans la Liberté, l'Ami du Peuple et les Annonces fribourgeoises,
c'est-ii-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté dc changer le texte chaque
fois. Le surp lus esl compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABONNES
^.TVIVOîVCES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeitung
ou aux Annonces Fribourgeoises acquiert par le fait un droit d'Insertion gratuite
de ___ lignes d'annonces par semaine «lans chacuu de ces quatre Jour-
u aux. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubles ,
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d'employés, de do-
mestiques et servantes , et. d' ouvriers , avis d' enterrement. Si l'annonce dépasse 3 lignes, el
surp lus esl compté au tarif général ci-dessus.

;__ , -, I

BAINS

SALSOMAGGIORE ET DE TABIANÛ
Le 15 mai dernier le soussigné a réouvert au public son établissement si connu

LE GRAND HOTEL, ainsi que ; le LE GRAND CAFÉ RESTAURANT y attenant ,
placés k l'entrée du pays de Salsonuiggiore sur la route de Borgo San Donnino. En
même temps a eu lieu également la réouverture à TàBIANO de son autre HOTEL
CAFE RESTAURANT, tout voisin de rétablissement des Bains.

Les deux Hôtels offrent aux baigneurs tous les agréments d'une charmante vil-
légiature , et ils y trouveront service soigné cl ponctuel.

A la station voisine de' Borgo San Donnino les voyageurs trouveront à l'arrivée
de chaque train les voilures du grand Hôtel dc 'fabiano. Pour éviter toute équivoque ,
sur les portières des voitures el sur le chapeau du conducteur on a inscrit ces mois :

ALBERGO GRANDE SALSOMAGGIORE
(C 1098 F) «. < _J1-TA1_--__ 1_I.

Camisoles el Caleçons en crôpe de sanlé
ANTI-RHUMATISMAL

Spécialement recommandé par la Faculté. — Influence immédiate. — Dépôt uniqtiï '
Maison MEYER frères, rue du Rhône. 10.

EXPÉDITION EN SUISSE. (C 1105 F)

VALAIS
SAINT-LUC, VAL .D'ANNIVIERS

Hôtel Itcllu-Tola
l'ciiKiou eonr.u _ ir.ble, bonne cuisine, prix modérés. (G 1104 F)

SUCCURSALE DE LA

MAISON Vl€Ét8Hf DE PAR - S
A. xssro&r

A«tvtM'.vis vue d'Algérie , H» ,
actuellement

2, PLACE DE LA BOURSE, 2.
Coffres-Forts incombustibles avec blindage , aciéré contre le vol ; — Coffres-Forta-MeubleSi

Serrures de sûreté en tous genres.
Première récompense à Vienne (Autriche) (C 1103 F)

_3_3 IMEé-lailles et -Diplômes d'honneur.

FABRIQUE DE POMPES A INCENDE
TRAVAUX HYDRAULIQUES

Garnitures en laiton pour tout ce qui concerne le bâtiment. — Robineterie en tout
genres pour gaz et eau. (C 1082 F.

Chez WIDMA'YER , entrepreneur et fondeur , rue de Lausanne, 41, GEN è- VH.. .

B- & S. MASSEÏ. OPENSHAW, _______CHESTER
ïtECOMaPETSTSES O-BTEISTUES :

Paris, 1867; Havre, 1868; Higland Society, 1870; Liverpool, 1871; Moscou , 1872; Vienne, i°"ls
Fabricants brevetés de MARTEAUX-PILONS doubles et simples de toutes grande»-*3'

depuis 25 kilog a jusqu'à 20 tonnes avec mouvement automatique ou à bras, pouv«''{
donner , si l'on désire, un COUP MORT parfait; les premiers fonctionnent également à I"-8 '
Grands Marteaux à bâtis perfectionnés en foule on en tôle. Petits Marteaux pouvant don°e

jusqu 'à 500 coups k la minute et se manœuvrant par le pied sans l'aide d'un conduc*eJL
spécial. , . (O1O90FJ

MAETEAUX-ETAMPANTS SPECIAUX
Pour emboutir , forger , élamper , percer , fabri quer des boulons, etc.

Marteaux pour mécaniciens, machinistes , constructeurs de navires , forgerons en aci*"">
constructeurs de voitures cl wagons de chemins de fer , propriétaires de charbonnage 9!
forgerons de navires , fabricants de boulons , de coutellerie , de limes, d'arbres ou de vola"**1
fabricants de roues de locomotives et autres, ainsi que pour les réparations de tout gcnrc>
pour dresser des barres , plier des manivelles , concasser la mitraille de fonte, etc.

CAFÉ DU LAC, GENÈVE
Tenu par G. BERNARD, à la sortie du Jardin Anglais ct cn face du Débarcadère des

Mouches.
Consommation de premier choix; prix modérés, Journaux suisses, belges, aii|*a*

français, allemands, italiens, etc. (C 1080 t )


